
W i l l e m s . — U n acte de la plus grande brutal i té 
a été commis hier sur le terri toire de Wil lems, 
près de la frontière au hameau de Mouscron. 
Quatre jeunes gens de Templeuve ont assailli un 
journalier, Désiré Derache, et l'un d'eux, Pierre 
Bonté lui a porté a la tête un violent coup de casse-
tête. Ces vauriens continuaient à le mal t ra i ter 
quand l'approche de quelques personnes att irées 
par les cris de ia victime leur fit prendre la fuite 
et gagner la frontière. 

On remarqua alors, en relevant le malheureux 
Derache, qu'il avait , outre la plaie du front, une 
très forte , ontusion à l'épaule. Son état est sat is­
faisant, mais cette sauvage agression lui vaudra 
uneincapacité de travail pendant quelques se-

maines. 

V o y a g e à l a m e r . - Train de plaisir pour 
Dunkerque, le dimanche 18 juillet. 

Tourcoing, Roubaix. C r o i x - W a s q u e h . L l e . La 
Madeleine, Pérenchies, Armentieres Ba.lleu., Haze 
brouck, 5 fr. 50 en 2e classe; 4 * . » - * * £ \ o u . 

Aller. - Départ de Tourcoing 6 lu » » £ "• ™ " 
baix, 7 03; Croix-W-asquehal, 1 10; Lille. ._&», La Ma 
deleine, ~ 47. - Arrivée à Dunkerque, J » . _ 

lUtour. - Départ de Dunkerque. 8 k . * •«*• 
Arrivée à La Madeleine, 11 03 ; Lille, 11 M ; Croix-
Wasquehal, minuit ll;Roubaix, minuitl . ; lourcoin0 
minuit 25. 

T O U R C O I N G 
L ' i n c e n d i e d e l a filature L e l o i r . — Le feu 

a pris de nouveau, mardi à onze heures du soir, 
dans le bâtiment situé rue Ste-Ursule. Les pom­
piers du poste de l'Hotel-de-Ville adaptèrent les 
tuyaux sur les bouches des eaux de la Lys et inon­
dèrent les décombres. 

Mercredi matin, la tourelle qui servait d'esca­
lier s'effondrait et, vers une heure et demie, sous 
l'action du vent , la moitié de la façade de la re-
torderie s 'abimait avec fracas dans la rue Ste-
L'rsule écrasant les toitures de deux petites mai­
sons placées en face et heureusement évacuées. 
O s deux maisons étaient à usage d'estaminets oc­
cupés l 'une par M. J . -B . Biscopet l 'autre par M. 
Victor Montagne. 

Les madriers énormes qui servaient à ètayer la 
murai l le se sont brisés eu plusieurs morceaux; 
quant à l 'autre part ie de la façade, elle menace 
également ruine et ne ta rdera pas à s'écrouler si on 
ne prend pas des mesures immédiates pour la dé­
molir . 

Au moment de l 'éboulement, les flammes sur­
girent de nouveau et il fallut encore une fois lan­
cer de l'eau sur tou t l 'amoncelltonent de poutres , 
de coton et de débris de tou t genre . 

On frémit en songeant aux conséquence qu 'au­
rai t pu avoir cet incendie s'il s 'était déclaré la nui t 
ou si l'eau avai t manqué; c'eût été peu t -ê t r e une 
réédition de ces sinistres épouvantables qu i , en 
1007, 1617 et 1711 ont désolé notre vi l le . 

C r o i x - R o u g e . — Un affreux accident s'est p ro ­
duit mardi après-midi . Un peti t garçon de trois 
ans, Georges Blomme, est tombé accidentellement 
dans un seau d'eau bouillante déposé imprudem­
ment près d'an lit improvisé sur lequel l 'enfant 
était couché. 

L? pauvre petit être a succombé mercredi m a ­
tin aux horribles brûlures dont il étai t couvert , 
maigre les soins empressés qu 'un médecin de 
Mou veaux lui avai t donnés. 

L a S a i n t - H e n r i — Une messe a été célébrée 
ce matin en l'Kgl'se Ste-Catherine pour le repos 
de l 'âme de M. le comte de Chambord. L'assistan­
ce était nombreuse ; la messe a été dite par M. le 
doyen de Ste-Catherine. 

E c o l e d e S t - C y r . — MM. Debay, Desrous-
seaux, Grimard, Tucard, Varaigne, Gérei et W a -
nin, tous de Lille, ont été déclarés admissibles à 
l 'école de St-Cyr. 

R É C O M P E N S E S A U X V A C C I N A -
T E U R S P E N D A N T L ' A N N É E 1 8 8 5 . — 
Voici les récompenses accordées par le préfet du 
Nord aux vaccinateurs des cantons de Roubaix et 
Tourcoing qui ont fait preuve de zèle et de dévoue­
ment 1885: 

Médaille d'argent de première classe avec rappel 
de médaille d'or, Mme Desplanque-Dumoulin, 
sage-femme à Tourco ing ; Mme Berthe Rèunin, 
sage-femme a Rouba ix . 

Médaille de vermeil. — M M m " Julie Mart in , 
sage-femme à Halluin; Angélique Boussemi.rt, id. 
à Wasquehal ; Dubreuque-Dumoulin, id. à Tour­
coing; Gillebert, id. à Roubaix. MM. Alexandre, 
oificier de santé à Fiers; Pilippe Lenfant. id. à 
Lmselles. 

Rappel de médaille de vermeil avec primc de 
25 fr. — Mme Debruyne-Vermerch, sage-femme 
à Roubaix. 

Médaille d'argent de première classe. — Mmes 
Henry-Desmet,sage-femme à Roubaix; Destombes-
Caudrelier, id. a Tourcoing; Pelseler, née Loridan, 
id. à Roubaix. 

MM. Victor Vincent, officier de santé à Mou-
Vf au ; Léon Couvronne officier de santé à Hem ; 
Théophile Barby, id. a Wat t re los ; Camille Staes, 
docteur à Wasqueha l , médaille d 'argent de 2* 
classe. 

Mmes Delahousse, sage-femme Tourcoing ; Zoé 
Djret-Dufoor, i d . , à Roubaix ; Adolphine Deprost 
Hoogtae, i d . , à Leers ; Lèonie Debeyme, i d . , à 
Roubaix ; Bail ly-Carette, i d . , a Halluin. 

MM. Emile Delecourt,ofticier de santé à Marcq-
en-Barœul , Clémont Lemaire , id. à Wil lems. Mi­
chel Hennart , id. à Neuville-ei:-Ferrain, Emile 
Cuisinier, id. à Roncq ; Joseph Richez, à Ascq. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
C h o r a l Ttfad&ud:— Le Choral Nadaud offrira à 

s e s m e m b r e s h o n o r a i r e s u n g r a n d concer t vocal e t 
i n s t r u m e n t a l le d i m a n c h e 18 ju i l l e t , à 4 heures e t 
d e m i e , dans l e s b e a u x jard ins de M. Cavrois-Mahieu, 
bou'evard de P a r i s . 

Cette soc iété s 'est a s s u r é l e b i enve i l l an t c o n c o u r s 
de la Fa nfare Delattrc. 

Les l e t tres d ' inv i ta t ion serv iront de cartes d 'entrée 
pour l e s m e m b r e s h o n o r a i r e s e t l e u r fami l le l o g e a n t 
sur le m ê m e to i t . E l l e s ne sont p a s t r a n s m i s s i b l e s ; 
on es t donc i n s t a m m e n t prié de s'en m u n i r , car e l l e s 
seront r i g o u r e u s e m e n t r é c l a m é e s au contrô l e . 

Tribunal de Commerce de Tourcoing 
Audience du mardi 13 juillet 1889 

P r é s i d e n c e de M. E u g è n e JOURDAIN, prés ident 

J i i K e u i e u t s 

— J. P. frères, contre F. L.— Marchés de c a r d é s . 
— Le tr ibunal r e n d u n j u g e m e n t par défaut faute de 
p la ider contre M.F. L . , e t , c o m m e t o u t e s l e s d e m a n ­
des o n t é té d û m e n t notif iées , i l c o n d a m n e M . F . L . , à 
l ivrer a MM. J . P . f rères le so lde d'un p r e m i e r mar­
c h é et , faute de c e faire, à p a y e r 411 fr. de d o m m a g e s -
i n ï é r é t s . tout e n ré servant l e s d r o i t s de recours des ­
d i t s J . P . frères, pour le préjudice q u e pourra ien t 
l eur c a u s e r des t i s sus confec t ionnés a v e c u n e mat i ère 
dé fec tueuse e t l ivrée . Quant a u second m a r c h é , le 
tr ibunal e n prononce la rés i l ia t ion e t fixe l e s d o m ­
m a g e s - i n t é r ê t s à 2.250 fr. 

— F. L. eantre D. — Appel d'une s e n t e n c e r e n d u e 
p a r l e conse i l d e s l ' rudhomines . Le tr ibunal e s t ime 
q u e M. F . L . n'a pas établ i le p r é j u d i c qui mot ive ­
ra i t l a d e m a n d e reconvent ionne l l e en d o m m a g e s -
i n t é r ê t s fermée devant l e conse i l d e s P r u d u o m m e s , 
q u e c e t t e d e m a n d e étai t un m o y e n de procédure p o u r 
pouvoir e n appe ler de la s e n t e n c e . Il dit l 'appel i n a d ­
miss ib le e t c o n d a m n e l 'appe lant à la d e m a n d e . 

N. contre L. S. fils. — Compte de rendement a u 
re tordage . Les part ies son t r e n v o y é e s devant M. 
Edouard Six , j u g e c o m m i s à l'effet d'entendre l e u r s 

•explications. 

— U n e s e u l e cause e s t p la idée dans c e t t e aud ience : 
e l l e a trait à un contra t de l o u a g e passé entre un fila-
teur e t son contre-maître . A la su i te de désaccord l e s 
deux part ies d e m a n d e n t l a rés i l iat ion de l ' engage ­
ment , mai s e l l e s r é c l a m e n t , c h a c u n e de l eur cô té , l e 
p a i e m e n t de l ' indemni té p r é v u e e n cas d'application 
de la c lause résolutoire , et e l fes so l l i c i t en t u n e e n ­
quête pour just i f ier l e bien fondé de l e u r s récr imina­
t ions . 

nsroiRiD 
D i s t i n c t i o n s h o n o r i f i q u e s . — Sont n o m ­

més officiers de l ' instruction publ ique: 
MM. Louis-Georges-Medard-Antenil de Savi-

gnon, avocat à Douai; Honora - Jean-Baptiste 
Ghardard, directeur et professeur à l'Académie 
communale de musique de Boulogne-snr-Mer; 
Paol-Ferdmand-Joseph Cuelenaère, directeur de 
1 Ecole de musique de Douai. 

Sont nommés officiers d'académie : 
MM. Henri Mory, président-fondateur des con­

certs populaires de Boulogne; Louis-Auguste-
Constant Neveu, architecte, professeur aux Ecoles 
académiques de Douai; Alfred-Edmond Piébour», 
professeur à la Faculté de droi t de Douai; Au­
guste-Jean, m?.îtrd de conférences à la Faculté des 
lettres de Douai; Jnles-Alexandre Buginard éco­
nome au lycée de Tourcoing; Victor Camille' Lon­
guet, professeur de 5e au lycée de Douai. 

François-Edouard-Arthur Fougère , commis 
principal d'inspection académique à Blois ; Jean-
Baptiste Reiter, directeur d'école pr imaire supé­
rieure à Douai ; Edmond-Charles Lemaire, inst i ­
tuteur pnblic à Lille ; Augustin Vermeulen, ins­
ti tuteur public à Stape ; Nicolas-Achille Poulain, 
inspecteur primaire, délégué dans les fonctions de 
division à la préfecture du N o r d ; Mme Ju l l i e t 
(sœur Marie), directrice d'école maternel le à 
Lille. 

D u n k e r q u e . — Un drame en mer. — Le t rois-
mâts anglais Exilé, capitaine Pearce, a r r ivé à 
Dunkerque depuis dimanche, a été, en cours de 
traversée, le th tâ t red 'une scène absolument t r a ­
gique qui s'est déroulée dans les circonstances que 
nous allons relater. 

VExilé est parti de New-York, le 5 ju in avec un 
chargement de pétrole. Son équipage presque tout 
entier avait déserté à New-York, l'ait très ordi­
naire dans les ports des Etats-Unis. Les déserteurs 
avaient été remplacés et le capitaine avai t même 
dû engager un second. Pendant un jour tout m a r ­
cha bien. L e 7 ju in , le navire se trouvait par la t . 
41,08 N. long. 71,10 O. Il faisait beau temps avec 
une jolie brise. Le capitaine se trouvait sur le 
pont veillant à la manœuvre. Le second étai t à 
son poste sur l;i dunette avec les hommes de quar t . 
Vers 11 h. du matin, le capitaine ordonna au se­
cond de changer la position de la voiture. Ce der­
nier mi t à exécuter les ordres de son supérieur 
une lenteur telle que le capitaine irrité manœuvra 
les cordages lui-même, en exhortant son officier à 
déployer un peu plusd'activitè. Au lieu de se taire 
le second répondit fort insolemment. Devant une 
pareille infraction à la discipline, indispensable à 
bord d'un bord navire, le capi'.aine ordonna au 
second de se rendre aux arrêts dans sa chambre. 

Ce dernier qui se nomme Flidiug, continua à se 
montrer très insolent et â invectiver le capitaine, 
il s'ensuivit une discussion très vive, à la suite 
de laquelle tous deux faillirent d'en venir aux 
mains. 

Tout à coup le capitaine s'aperçut que le second 
tenait en main un couteau de poche, à la lame 
effilée. 

Prévoyant un danger, il s'empara d'une barre 
du cabestan et en porta un léger coup à Fliding 
dans le but de l'effrayer. Il eut le tort de laisser là 
son arme ; ce que voyant, le second se lança sur 
lui et le frappa deux fois dans le dos avec son cou­
teau. 

La lame, t raversant les vêtements épais, laissa 
dans les chairs une large entaille d'où le saug se 
se mi t à couler en abondance. 

Alarmé, le capitaine descendit en toute hâte 
chercher son revolver et suivit Fliding, en lui 
ordonnant de nouveau de se rendre dans sa cham­
bre pour y être mis aux fers. 

Le second descendit danssa cabine. Dés que l'on 
s 'approcha de lui pour l ega ro t t e r il opposa la plus 
v ive résistance, lançant de tous côtés des coups de 
pied et de poing. 

Il ne fallut rien moins que l 'arrivée de tous les 
h o t i m e s de quar t pour le déterminer à céder. 

[i fut alors enfermé dans sa chambre où il a été 
maintenu pendant toute la t raversée. 

Par bonheur les blessures du capitaine étaient 
peu graves . 

A l 'arrivée du navire à Dunkerque, M. le Con­
sul bri tannique a été officiellement avisé du 
fait. 

Apres les formalités d'usage, le second a été 
a r rê té et transféré à la maison d 'arrêt en a t t en­
d a n t sa comparution devant un t r ibunal mar i t ime 
ou son départ pour être jugé en Angleterre, sui­
van t ce qui sera ordonné par l 'autori té compé-
t ea t e . 

C o m i n t s . — Une r ixe , accompagnée de coups 
de couteau s est produite lundi soir à Comines. 

Vers h u i t heures, à l 'estaminet du Lion de 
Flandre, un sieur Joseph Dekeyser, soldat au 2e 
chasseurs à pied à Mons, en congé d'un mois dans 
sa famille, s'est pris de querelle avec des individus 
qui lui on t porté t rois coups de couteau: l 'un au 
front, l 'autre ou sommet de la tête et enfin un qui 
a traversé le bras gauche de part en par t . Les 
agresseurs habitent la France; la gendarmerie de 
Warne ton est sur leur piste. 

Une heure plus tard, le sieur Julien Leplat a été 
assaill i sur la route de Comines à Wervicq par 
na vagabond qui lui a porté plusieurs coups de 
couteau et lui a fait au bras gauche et aux épau­
les c'es blessures assez graves . 

L e s f u n é r a i l l e s d e M . M a l o u ont eu lieu 
hier à Woluwe . 

Ces funérailles ont été dignes de l 'illustre dé­
funt; co.mme la vie de l 'homme d'Etat , elles ont 
été simples, bourgeoises. 

A celui à qui tous les honneurs officiels étaient 
dus, il convenait qu'en exécution de ses der­
nières volontés, les obsèques fussent des plus mo­
destes. 

M.Beernaert .chef du cabinet, tous les ministres, 
nn grand nombre de sénateurs et députés étaient 
présents. 

M. le comte John d 'Oultremont,grand-maréchal 
de la Cour, en gjand uniforme, représentait S. M. 
le Roi. 

Derrière le cercueil, marchai t le fils du défunt. 
Révérend Père jésuite, professeur au collège de la 
P a i r , à Namur , qui conduisait le deuil . Aucun 
discours n ' a été prononcé. 

É T A T - C I V I L . — R o u b a i x . — Déc la ra t i ons 
d e na i s sances du 14 ju i l l e t . —Maurice Capelle, 
rue des Arts . 55 . — E m i l e Prouvost . rue de l ' Indus­
tr ie , 14. — Malvina E e g g e , rue de R o h a n , cour L«-
honcq , 5 . — D é c l a r a t i o n s d e d é c o s d u 1 4 j u i l l e t . 
T h é o d u l e Desbonnet , 8 moi s , rue de a Pot«nner ie , 
c o u r G u i l l a u m e Lefebrre, Bias ino , présenté s a n s vie, 
rue des A n g e s , cour veuve D e l a n n o y . — Luc ie Cos-
pain, 30 a n s , rue des L igner , (5. — Marcel T h o m a s , 4 
a n s , r u e P a r m e n t i e r , maisons Thibaut . 

Convois funèbres i Obits 
l > s amis et connaissances de la famille NIF.ZETTE-

COSPA1N, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de fûre-part au décès d* Dame Lncic-Amélie-Iîarbe 
CCMWAIN, décédée à Roubaix. le 14 juillet 1R96. dans sa 
:il* a*t*;e, administrée des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux Conyoi et Service solennels, qui auront lieu le ven­
dredi 16 courant, à 9 heures, en IVtriise Notre-Dame. 
aKoubaix. Les V i o l é e seront chantées le jeudi 15. à 6 
heures 11*. — L'assemblée lit la maison mortuaire, rue des 
Lignes, 6. 

Les amis, et connaissances de la fsiniljj» J.EMAIRE-
HENKEBELLE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre «le faire-part du décès de Monsieur Jean-tiap-
tiste-Noël LEMAIRE. décédé à Tourcoing, le 13 Juillet 
18S6, dans sa 86' année, administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer 
ie présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aax Convoi et Service Solennels, qui auront lieu 
i> vendredi là courant, a 10 heures, en l'église Saint-
Christophe, a *Gurroing. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue du I 'HIUM, 69, à Tourcoing. 13030 

Les amis et connaissances de la fansillje BEOQTJE-
LEl'LA r qui, par oubli, n'auraient pas reçu de taure 
de faire-part du décès de Monsieur Léon BEL'QUE, veul 
de Dame Elise LEPLAT, décédé subitement à Roubaix. le 
15 juillet 1SS6. dans sa Vf année, sont priés d» considérer 
Le présent avis comme en tenant l ies , et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service solennels, qui auront 
l ien le samedi 11 courant, a 8 heures \\'l, en l'église 
KoWe-i>a*e, » Roubaix — L'assemblée à la maison m»r-
tuaire, m e ie I* Redoute 105. 

TJn Obit solennel Anniversaire sera célébré en 1 é K l l s e 
de Lannoy, le lundi 19 juillet 1886. a 9 heures pour le 
repos de l'ame de D i m c Cèlini BURY, décédee * Lannoy, 
1» 15 juillet 1885, à l'âge de 61 ans, administrée des Sacre­
ments de notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes 
qui par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de laire-
p:irt. sont priées de considérer 1 e présent avis comme en 
tenant lieu 

L'Association des anciens élèves de l'Institution Notre-
Dame des Victoires fera célébrer une Messe de Requiem, 
dans la chapelle de l'établissement, le samedi 17 juillet, 
à S heures, pour le repos de l'âme de Monsieur Emile-
Gusta\o-Alexandre V1NCRE, membre de l'Association, 
décédé à Roubaix, le 7 juillet 1886, d.ms sa 21- année admi­
nistré des S.screments. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de iaire-part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Des obits seront célébrés en l'église Notre-Dame, pour 
le repos de l'àme de Monsieur Pierre PARENT, décédé 
à Roubaix, le 18 juin 1SS6, à l'âge de 70 anj>, administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte-TSlise, le ven­
dredi 16 juillet, à 7 heures, obit de la Confrérie Notre-
Dame des Sept-Douleurs; le mercredi 21, à 7 heures, obit 
de la Confrérie du Saint-Sacrement. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priés de considérer le présest avis comme en tenant 
lieu. 

LETTRES MORTUAIRES & D OBITS 
lMPRiMXRncAi.FKSnREBoux. — A V I S G R A T U I T 
dans le Journtl de Roubaix (Grande édition), et 
dansle Petit Journal de Rsuhaice. 

FAITS DIVERS 
C o r a P e a r l a été enterrée aux cimetière des 

Batignolles. 
Quelques-unes de ses anciennes amies l'ont con­

duite à sa dernière demeure. Le convoi compre­
nait une vingtaine de personnes au plus. 

C'est à peine si on avai t pu, en «'adressant aux 
anciens amis de la défunte, reunir assez d 'argent 
pour subvenir aux frais des funérailles et pour 
faire l 'achat d'une concession de cinq ans. Sur le 
cercueil, pour tan t , un certain nombre de bou­
quets, — envoyés par das gens qui , pour la p lu­
part , avaient négligé de se faire connaître. 

C o m m e n t g u é r i r d e l a p e u r ?—Cet t e ques­
tion est t rai tée dans la Revue des Deux Mondes 
par M. Charles Richet, qui inlique le remède. 

Et ce remède, c'est l 'habi tude. 
D'abord M. Richet constate que la peur ne se 

raisonne pas, et il en donne un exemple per­
sonnel. 

< Il y a une dizaine d'années, me t rouvant à 
Bade près de la Forêt-Noire, j ' ava i s pris l 'habitude 
de me promener tout seul le soir jusqu 'à une heu­
re avancée de la nui t . Assurément la sécurité 
étai t absolue, et je savais que j e ne courais nul 
danger. Et , en effet, t an t que j ' é ta i s en pleins 
champs et sur la route , j e ne sentais rien qui res­
semblât à la peur. Mais, s'il s'agissait de m'enfon-
cer dans la forêt, absolument sombre, c'était tou t 
au t re chose. L'obscurité é tai t p ro fonde . . . Plus j e 
m'enfonçais dans l 'ombre, plus la peur me domi­
nait . . . A quelque temps de là, j ' a i voyagé la nui t , 
seul avec un guide en qui j e n 'avais aucune confi­
ance dans les montagnes du Liban ; certes le dan­
ger y étai t bien plus grand qu 'aux environs de 
Bade; mais je n'avais aucun sent iment de frayeur > 

M. Richet se guérit par l 'habitude. 
« Il en est des émotions morales comme de 

l'exercice musculaire . Pour ê t re un bon marcheur 
il faut être entraîné... D'abord, j e ne pouvais pas 
sans un grand sentiment de peur entrer dans la 
forêt; puis, je m'imposai de faire tous les jours 
une centaine de pas de plus, si bien qu'à la fin j e 
restais sacs être effrayé jusqu 'à minui t dans la 
forêt comp'ètement sombre. Mais ce n'estpas sans 
un long exercice que je suis ar r ivé à t r iompher 
ainsi de moi-même. 

Il n'a pas iallu moins de deux mois, presque 
tout le temps de mon séjour là-bas, pour ar r iver à 
l ' indiilirence ; et je crois bien que maintenant , 
ayant perdu l 'habitude de marcher tout seul la 
nuit dans une forêt complètement sombre, j e ne 
serais pas sans éprouver quelque f r a y e u r . . . 

« L'habitude émousse les émotions les plus for­
tes, et la peur en particulier .11 n'est pas da danger 
habituel qui puisse produire la frayeur. De là la 
facilité et la fréquence de ce qu'on appelle le cou­
rage professionnel. > 

C'est-à-dire qu'à force d'avoir peur on finit par 
n tavoir plus peur. Faut-i l en conclure que le cou­
rage n'est chez beaucoup qn'all'aire d'habitudo ? 
Au tait, n'est-ce pas Turenne, l 'un des plus vail­
lants capitaines dans la bataille, qui avouait que 
les premiers coups de canon lui causaient tonjours 
une certaine émotion ? 

U n e h é r o ï n e d e 1 8 a n s . — U n acte de dé­
vouement sublime et qui dénote chez son auteur 
un sang-froid admirable, fait en ce moment l 'ob­
j e t de toutes les conversations à Feluy (Belgique) 
e t dans les communes ^voisinantes. 

Lnndi dernier, des enfants prenaient leurs ébats 
dans une prairie où pâturaient des bestiaux. Tout 
à coup, un tauroau se mi t à bondir et à se je te r de 
droite et de gauche, donnant furieusement de la 
tète contre tout ce qu'il rencontrai t . La boucho 
couverte d'écume, les yeux flamboyants, l 'animal 
était hideux à voir. 

Les enfants, pris d'une te r reur folle, fuyaient 
de toute leur vitesse, dans la direction de leur de-
meore, lorsque la. béte furieuse les aperçut et se 
précipita de leur côté. 

Le petits malheureux allaient infailliblement 
être mis en pièces, lorsqu'unejeune fille de 18 ans, 
Mlle M. B . . . , depuis quelques instants témoin de 
la scène, courut se poster résolument entre les en­
fants et ie taureau pour lui barrer la route . Com­
me si l 'animal avait redouté cet adversaire inat­
tendu, il voulut se détourner pour continuer sa 
poursuile. Alors l 'héroïqua jeune fille se jeta au 
cou de la bèto et se cramponna à ses cornes. 

Exaspéré, le taureau se secoua avec f a t s a r et 
lança la demoiselle contre le sol. Un moment ou 
eût pu croire qu'il al lai t l 'éventrer d'un coup de 
ses cornes aiguës, mais comme s'il avai t eu cons­
cience qu'il allait commettre une lâcheté, il se 
détourna soudain en mugissant et repri t sa c turse 
du côté où il était venu. 

La jeune fille avait failli périr , mais les enfants 
étaient sauvés. 

Honneur à la jeune héroïne ! 
L a r i x e a u b o u l e v a r d R i c h a r d - L e n o i r . — 

Une rixe sanglante a en lieu cette nuit , vees une 
heure du mat in , boulevard Risija.rrJ-Lenoir, entre 
six ou hu i t individus. 

Ile commencèrent ù se frapper à coups de poing 
iU pied ; puis, l'un deux ayant fait usage de 

son coutittu, îogs les combattants s 'armèrent de 
la même araio. 

On n'osait s'approcher, t an t était s rand l 'achar­
nement de tous ces hommes, qui ge frappaient de 
terribles coups de couteau. 

{.'arrivée de plusieurs gardiens de la paix a fait 
prendre la fuite à ceux qui étaient encore valides. 

Cependant, un dji ces derniers a p u èfre ra t t rapé 
et U n i e . 

C'est nommé Laville. il n'a que des blessures 
insignifiantes. 

11 a été mis à la disposition de M. Baron, com­
missaire de police. 

Sur Jes lieux de la rixe, on a relevé deux bles­
sés. 

Ce sont les nommés Henri Dupi'é.igè de 19 ans , 
plombier, demeurant rue Vieille-du-TenspU1, 20, 
et Paul Pouteau, âgé de 32 ans, demeurant pas­
sage Urunoy, 10. 

Ils ont été transportés a l 'hôpital St-Antoine. 
Ils portent, sur différentes parties dn corps, des 
traceâ de coups de couteau. 

D é p ê c h e t é l é g r a p h i q u e d u C o n g o . — Leurs 
Majestés Us Princes du Congo, ayant reconnu que 
les savons parfumés qui leur sont dédiés sont 
supérieurs en qualité et en par ium à tous les 
savons de toi let tequi se fabriquent dans le monde 
entier, ont décrété qu'à par t i r de ce jour , seuls 
les Savons de la maison Vaissier frères sont admis 
à l'entrée dans leurs états . 23149 

CHOSES & AUTRES 
Un lettré fort nerveux avai t le malheur d'habi­

ter une maison placée entre celle d'un forgeron et 
d'un chaudronnier. Le brui t que faisait ces deux 
art isans le rendait presque fou, et il dit à nn dp 
ses amis que s'ils déménageaient, il leur donnerait 
un bon diner. 

Un beau jour les deux voisins se présentèrent 
chez le let tré et lui exposèrent qu 'ayant entendu 
parler de sa promesse, ils venaient lui annoncer 
ou'ils changeaient de demeure. Le let tré leur of­
frit un magnifique banquet et au dessert il de ­
manda on ils àllaïeni. 

— Nous changeons de maison, dit le chau­
dronnier ; le forgeron prend la mienne et moi 
la sienne. 

Tête du let tré !!! 

Logque enfantine : 
— Ma petite maman , je t 'en prie,ne me fais pas 

percer les oreilles .' 
— Mais mon enfant, ça ne fait pas m a l . . . . 

E t puis il faut obéir à ses parents : Dieu le veu t . 
— Si Ï3 bon Dieu ava i t voulu que je porte 

des boucles d'oreilles, il au ra i t fait le t rou lui 
même. 

DÉPÊCHES TMRAPHIfES 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

La France et le Congo belge 
On lit dans le Gaulois : 
« Les délégués belges directeurs de l'Etat du Con­

go n'ayant pu s'entendre avec la France relativement 
a une question de délimitation et à l'affaire de la lo­
terie, ont proposé l'arbitrage du président de la con­
fédération suisse, qui n'a encore reçu aucune pièce 
au sujet de cet arbitrage entre la France et le Congo 
belge. On sait cependant qu il y a des pourparlers 
engagés et que suite sera donnée à cette affaire. 

L e s s o l d a t s r e v e n u s d u T o n k i n 
Le Petit Journal croit savoir que le général 

Boulanger a l ' intention d'organiser une représen­
tation a l'Opéra en l 'honneur des soldats de i 'ar-
mée d'Afrique qui ont combattu au Tonkin . 
L a C h i n e e t l e V a t i c a n . — N o m i n a t i o n 

d ' u D i n t e r n o n c e à P é k i n . — L e p r o t e c t o ­
r a t d e s m i s s i o n s p a r l a F r a n c e . 
L o n d r e s , 1 5 j u i l l e t . — L'Office R e u t e r a p p r e n d 

q u ' e n v e r t u d u c o n c o r d a t c o n c l u e n t r e l e S a i n t -
S i è g e e t la C h i n e , M g r A g l i a r d i , n o m m é i n t e r ­
n o n c e à P é k i n , p a r t i r a l e m o i s p r o c h a i n p o u r la 
C h i u e , l e g o u v e r n e m e n t d u C é l e s t e - E m p i r e a y a n t 
e x p r i m é l e d é s i r q u e s o n d é p a r t a i t l i e u l e p l u s 
p r o m p t e m e n t p o s s i b l e . 

Le V a t i c a n a u r a i t é t é i n f o r m é q u e l e m o n d e 
off ic ie l c h i n o i s v o i t d 'un t r è s m a u v a i s œ i l le p r o ­
t e c t o r a t r e v e n d i q u é p a r l a F r a n c e s u r l e s m i s s i o n s 
c a t h o l i q u e s e t l e s c h r é t i e n s i n d i g è n e s q u i e n d é ­
p e n d e n t . 

On c r a i n t à P é k i n q u e si l ' a r r i v é e d e l ' i n t e r -
n o n c e , q u i d o i t a p l a n i r l e s d i f f i c u l t é s d e l a s i t u a ­
t i o n a c t u e l l e , é t a i t r e t a r d é e , i l n 'an r é s u l t e d e 
g r a v e s d é s o r d r e s . 

U n e c r i s e é v i t é e 
S o u s c e t i t r e , o n l i t d a n s l a Lanterne : 
" Personne n'a l'air de se douter q u e n o u s avons é t é 

à d e u x do ig t s d'une cr ise m i n i s t é r i e l l e . 
>> Avant-h ier so ir , en effet, après l e re je t d u tra i té 

franco- i ta l ien, M. l e prés ident d u c o n s e i l , m i n i s t r e 
des affaires é t r a n g è r e s , mi s e n m i n o r i t é , man i f e s ta i t 
l ' intent ion de donner sa démiss ion . 

« Toutefois , c o m m e la Chambre va se s é p a r e r e t 
qu'il n'est pas possible , à cause d e s é l e c t i o n s dépar te ­
m e n t a l e s , de retarder la c l ô t u r e de l a s e s s i o n ; c o m m e 
d'ail leurs le m o m e n t éta i t on ne p e u t p l u s m a l cho i s i 
pour ouvrir u n e cr ise , l e s c o l l è g u e s de M. d e F r e y -
c ine t l 'ont prie de renoncer q u a n t à p r é s e n t a <lémis-
s ionner . » 

M BERNARD, Dentiste 
M é d a i l l e d ' o r 

a l 'honneur de prévenir sa clientèle que, pour 
cause d'agrandissement, son cabinet est transféré 
T T , m e N a t i o n a l e L i l l e , (maison du 
Vieux-Chêne). 12967 

U n e a n c i e n n e r e n o m m é e . — L'utilité qu'il 
peut y avoir pour nos lecteurs d'être fixés sur le 
méri te réel des pectoraux annoncés chaque jour , 
nous engage à por ter à leur connaissance que, par 
suite d'expériences faites dans les hôpitaux de 
Par is et en ville, il a été constaté par M. le Dr 

Pariset , secrétaire perpétuel de l'Académie de m é ­
decine de Paris, que la véritable Pâte de Regnauld 
a une supériorité marquée sur les autres pecto­
raux et qu'elle ne contient pas d'opium. Aussi 
peut-on se servir de ce délicieux bonbon même 
aussitôt après le repas, et le donner aux enfants 
en bas âge. 

Ces avantages expliquent la vogue de la Pâte 
Regnauld, employée depuis 1820 pour la guérison 
des rhumes, catarrhes, irr i tat ion de poitrine, ains 
que la préférence que lui accordent Messieurs les 
médecins. 

La véritable Pâte de Regnauld, préparée 19, rue 
Jacob, Paris, se vend 1 fr. 50 la boite, 75c. la 1̂ 2 
boite dans toutes les pharmacies. 12087—23433 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Départ de M. le duc d'Aumale 
P a r i s , 15 j u i l l e t . — M. lo d u c d ' A u m a l e e s t 

p a r t i d a n s la m a t i n é e d e J e u m o n t p o u r 
B r u x e l l e s . A p r è s u n c o u r t s é jour d a n s e e t t e 
V.l le, il i r a à T u m b r i d g e . 

M . G r é v y f é l i c i t é 
Par is , 15 ju i l le t . — A l'occasion du 14 jui l le t , 

M. Grévy a reçu des félicitations des colonies et 
des résidents français à l 'é tranger. 

M . l e g é n é r a l B o u l a n g e r 
Par is , 15 ju i l le t . — M. J Grévy. a adressé à M. 

le général Boulanger une let t re de félicitations sur 
la bonne tenue des t roupes à la revue de Long-
champ. M. le générai Boulanger est nommé grand 
officier de la légion d 'honneur . 

L a c l ô t u r e d e l a s e s s i o n 
Paris, 15 ju i l l e t . — On croit généralement que 

la clôture de la session aura lieu dans la soirée. 
L a l o t e r i e d e l ' i n d u s t r i e 

Paris , 15 jui l le t . — Le t i rage de la loterie des 
fêtes de l ' industrie a eu lieu. Le n° .'ill .893 gagne 
une rivière de diamants d'une valeur de 50.000 te. 

L e s é l e c t i o n s a n g l a i s e s 
Londres, I l j u i l l e t . — Résultat des élections 

connues jusqu 'à 7 heures : 307 conservateurs, 73 
unionistes, 166 partisans de M. Gladstone, 81 par-
nellistes. 

Aujourd'hui, les tories gagnent 7 voix et les 
partisans de M. Gladstone, 1 siège. 

L i g n e s t é l é g r a p h i q u e s 
Londres, 15 ju i l le t . — Une dépèche de Montréal 

dit que des pourpar lers sont engagés pour la créa­
tion d'une ligne télégraphique re l iant le canada au 
Japon e t à l 'Australie. 

M u t i n e r i e d e d é t e n u s 

Londres , 15 jui l l°s .— On mande de Philadelphie 
au r imes qu 'une centaine de détenus travail lant 
aux mines de charbon de la Géorgie se sont mu t i ­
nés et barricadés dans les bâtiments où l'on cofppte 
les réduire par ia famine, 

A VIS ÀV3C SOCIcTËS. — Les scelétés qui con 
fient l'impre,sion de leurs affiches, circulaires ot 
règlements à la maison Alfred Reboux, rue Neuve, 17 
ont droit à l'insertion gratuite dans les deux édit'ona 
d'il JiKfWi dv fiQiiïùiiti 

C O U T E A U X 
Grands Ilayons de Coutellerie 
Couteaux de table et de dessert, de tous genres 

et de tous styles, en os, ébène, buffle, corne blonde, 
voire, nacre, etc. 

C I S E A U X 
GIIQIZ considérable de ciseaux de toutes formes 

et de toutes grandeurs, pour couturières, tailleurs, 
ciseaux pour magasins, ciseaux de poche se fer­
mant , ciseaux bouts ronds, etc . , etc. 

K A S O I K S garantis français, anglais, bel­
ges, etc. 

• 4 M H 

BONN A VE-PECQUEUR 
fine Nain, 3 , p r è s lQô te l Ferraille, EOl'BAIX 

C O U T E A U X D E P O C H E à une et p lu-
• U â n lames, couoe-cors, couteaux-poignards, 
couteaux de poche îtns de tous modèles, etc. 

Couperets pour échantillons 
Réparat ions et r e p a s s a g e t o u s l e s 

j o u r s . 

LA MODE UNIVERSELLE 
Créée spécialement pour les Persp,nr4e3 qui prés 

ftrent à une 'partie l i t téraire un nombre p lu -
grand de gravures de chapeaux, de toilettes et 
d'ouvrages de dames. 24 numéros par an, para is­
sant le 1e r et le 10 de chaque mois, avec 12 supplé­
ments de patrons et broderies. 

1™ édition, sans gravures coloriées, Htr. nar au. 
g ' r - avetiiijti g iav . ualoriéés, %9 fi', —• 
UN NUMÉRO 8PÉOIMEN EST BNVOVÉ GRATUITEMENT 

A TOl'TE PERSONNE Ql'l EN FAIT LA DEMANDE A L ' A D -
MINISTRATION, 2 5 , r u e d e L i l l e , l * n r i s . 

P R I X D ' A B O N N E M E N T 

Edition simple : Un an, 14 fr.; six mois, 7 fn. 59 
trois mois, 4 fr, 

Edition \ : U^ an 26, fr.; six mois, 1.5 fr.; t rois 
mois, H fr. 

Le Moniteur de la Mode para i t tous lea samedis 
chea Abel GOUBAUD, éditeur, 3 , rue du Quat re -
Septembre, Par is . 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix-Tour coing 

Cordonnerie, Nouveautés, Confections 
(LE « JOURNAL DE ROUHAIX » PURL1E RÉOOLIÈBEMKNT DANS SA 

ORANDE ET DANS 8A TETÏTE ÉDITION, LES ADRESSES DES PRINCI­
PAUX FOURNISSEURS D'ARTICLES POUR CORDONNERIE, NOUVEAU­
TES, CONFECTIONS, ETC.) 2 

Au Cœur social. Maison L O U I M H e r l i a u t -
I t i ' o u t i n . rue Sa int -André , 39, à l 'angle de la rue 
Sa iut -Jean , près la rue de L a n n o y . — Vraie cordon­
ner ie sur m e s u r e e t en magas in , pour h o m m e s , d a m e s 
e t enfants . Devise : V e n d r e du bon pour vendre b e a u -
c e u p e t vendre beaucoup pour vendre bon marché . 

A la Chaussure p a r i s i e n n e . M a i s o n T E M P E Z , C O M -
t u r l e r - . H a u | i r l v e z successeur , 44 b is , Gr_nde-
R u e , Roubaix , e n face l e Cercle du Commerce . — 
Cette maison , u n e des p l u s anc i ennes , est bien c o n -
n u e pour vendre de confiance e t à des prix t rès ré ­
du i t s , défiant toute c o n c u r r e n c e . U n e remise e s t faite 
se lon l ' importance à tout a c h e t e u r payant c o m p t a n t . 
On se c h a r g e des réparat ions â bref dé la i . 508 

A la renommée de la bonne Toile. E r n e « t Ogrei*-
C a r n l a u x , rue Pe l l ar t pro longée , 149, Roubaix . 
Mérinos , f lanel les , c a c h e m i r e s d'Ecosse , l a i n a g e s e t 
c o u v e r t u r e s de la ine , ve lours , so ier ies , draperies , 
n o u v e a u t é s , confect ions , to i les , rouenner ie , bonnete ­
r ie . T r o u s s e a u x e t l a y e t t e s . 509 

An B o n M a r c h é , 8. Grande-Place , Roubaix . 
T i s sus e n tous g e n r e s , confect ions pour d a m e s e t 
enfants , tapis e t a m e u b l e m e n t s . 510 

An l ' i a l a i K « l e < ' • • : » < a l , 1(3, Grande-RuéTitnu-
baix . — V ê t e m e n t s confec t ionnése t sur m e s u r e , pour 
h o m m e s e t en fant s . Prix-fixe. 511 

Elégance, Solidité, Garantie. Hab i l l ement s sur 
m e s u r e , pour h o m m e s et enfants , aux prix de la fron­
t ière . N o u v e a u t é s pour confect ions . Spécia l i té de 
draps noirs pour doui ls et noces . V i c t o r P r o y c , 
ta i l l eur , 90, rue B lanc i i emai l l e . Rouba ix . 512 

A u M o u t o n c o u r o n n e , p lace de l a Liberté , 
1 e t 3 , et G r a n d e - R u e , 58, Roubaix . Spéc ia l i té pour 
deui l , h a u t e s n o u v e a u t é s noires e t c o u l e u r s po'ir 
robes e t confect ions . Cretonnes et croisés pour a m e u -

I b l e m e n t s , flanelle b lanche e t c o u l e u r s , draperies 
no ires et cou leurs , ar t ic les blanc.-;. Confections pour 
d û m e s et enfants . S o i e i i e s e t ve lours noirs e t c o u ­
l e u r s . 526 

N o u v e a u t é s , rouenner ies . bonneterie , confect ions 
p o p , ' d a m e s e t en fant s . Chemises confec t ionnées e n 
t o u s g e n r e s . V e u v e M a z u r e - T n i l l k i u t , a n ­
c i e n n e maison Trufifaut-Foi "nier, 42, Grande-Rue , 
Roubaix . ô30 

MARCHÉS ANGLAIS 
• M A N C H E S T E R , 13 jui l le t . 

Marché p l u s c a l m e . Les affaires pour l'Inde et l a 
Chine sont presque c o m p l è t e m e n t nu l l e s par sui te de 
l a faiblesse u l tér ieure d u c h a n g e sur l 'Extrême-
Orient . Les t i s sus sont fermes , mais s e u l e m e n t que l ­
q u e s pet i t s lots ont c h a n g é de mains , pr inc ipa lement 
pour la consommat ion et les marchés d u Cont inent . 
L e s filés sont t e n u s e n hausse , mais ni l e s fabricants 
n i les exportateurs ne sont dés ireux d'opérer et m ê m e 
aux cotat ions de vendredi dernier i l y a e u peud'ordre 
d'achats . 

"""CÔTÔÏIS" 
Télégrammes communiqués par M. Bulteau-Grymonprez 

L E H A V R E , 1 5 j u i l l e t . 
Ventes : 1,300 balles. Marché ferme. 

U V E H P O O L , 1 5 J u i l l e t . 
Ventes : 10,000 balles. Marché soutenu. 

1 V E W - Y O U K , 1 4 J u i l l e t . 
Middlîng TJpland, 9 9)16. Ventes 4,000 balles. 
Middling américain : à New-Orléans 9 3(16 ; Savannah, 

8 7(8. 
ILE H A V U E , J e u d i 1 5 J u i l l e t . 

(Dépêche spéciale) 
13 mi l . i lS juil. |15 juif; 
U h . | 4 h. j 11 h. 

«0 1|2 &; 1|S Jan*. . . i t , . é T _ 
Mars. 
Avril. 
Mai... 
[ juin-

R o b e s e t m a n t e a u x confec t ionnés e t s u r mesure 
j pour d a m e s , fillettes e t enfants . — A l'Espérance, 

S O I H U I I z o i i - C o u z t i i e u i i , 12, rue du Vie i l -Abreu­
voir, Roubaix . Il y a toujours e n m a g a s i n choix consi ­
d é r a b l e de m o d è l e s haute n o u v e a u t é , à des prix 
déftant t o u t e concurrence . P o u r satisfaire a u x de­
m a n d e s faites, la maison la isse aux c l i e n t s qui le dé-
s i r snt l a faculté de fournir le i 'rs t i s sus ou g a r n i t u r e s . 
Spéc ia l i t é poui= deu i l en 24 h e u r e s . 532 

— i — — ^ — • ' Mi* " — • J 

COMMERCE 
LAINES 

L E H A V R E , 1 3 j u i l l e t . 
(Ai is de MM. Aube, Dumanoir cl Degoy) 

Voic i les quant i t é s qui seront présentées à la v e n t î 
publ ique de la ines qui aura l i eu le 20 ju i l l e t 18S6 : 

M. J u n g : 179 ba l l e s B u e n o s - A y r e s ; M. Lathan ; 
100 b . d 'Algérie ; M. Lande : 3 b. Chili ; M. Busch.' 
1,204 b. B u e n o s - A y r e s , 27 b. Montevideo et G67 b . 
R u s s i e ; M. Dufour i 16 b. Montevideo ; M. Nico l l e : 
22 b. B u e n o s - A y r e s ; M. Leplay : (10 b. Buenos -Avre* | 
M. D i l lmann : 170 b. B u e n o s - A y r e s ; JJ Béuou'ette : 
46 b . B u e n o s - A y r e s ; M. Br icka : 50 b . Montev ideo . 
Tota l 1,7SG b. de L a Plata , 3 b . d u Chili, 100 b . d'Al­
gér i e et 607 b . de R u s s i e . 

Le s t e a m e r Parana v ient d'anrivei> de L a Plata , 
portant 2N1 b:Ulec de iaina do B u e n o s - A y r e s . 

Le s t eamer la Bourgogne v ient d'arriver de Nevv-
• \ork, portant 157 ba l les de la ines , dont 150 b . de 
Montevido et 27 b . de Rio-Grande . 

L E H A V R E , 13 j u i l l e t . 
Il a é té traité 191 ba l les de la ine en su int , à fr. 170 

l e s l O O k i l . ; 20 b. dito, à fr. 152.50 ; 352 b . M o n t e ­
video en su int , de fr. 165 à 177 ,50 . 

A N V E R S , 13 j u i l l e t . 
Voic i l e résul tat de la vente publ ique de la ines ava­

riées t e n u e h ier après-midi : 
Exposées . V e n d u e s . 

207 bal les de la ines de B u e n o s - A y r e s 170 bal les 
67 » » de Montev ideo 52 » 
81 » » d'Austral ie 80 »• 

355 ba l les 302 ba l les 
Aujourd'hui marché très f e rme . Il a é té trai té de 

gré à gré G06 ba l les l a ines de La P l a t a en su in t e t SO 
bal les Cap de Bonne-Espérance s n o w - w h i t e . 

B U E N O S - A Y R E S , 2 Juil let . 
L'activité r ègne par tout . L e s nouve l l e s d'Europe 

ont exercé u n e g r a n d e inf luence sur l e m a r c h é , c e 
qui a donné l i eu à des affaires i m p o r t a n t e s . Les prix 
sont en h a u s s e de 5 à 10 p s . par arrobe, se lon c lasse 
e t q u a l i t é . Il reste peu de marchandise tant à la c a m ­
pagne qu'en m a g a s i n . Il y a u r a cer ta inement un dé­
ficit assez, i m p o r t a n t comparé aux expédi t ions de la-
tonte antér ieure . 

Laines en suint . — On cote la ine supér ieure , fine, 
bonne nature , de 130 à 135, p . j bonne la ine , g e n r e du 
IJavre, 107 & 115 ; pour m ê m e des t inat ion la ine c o u ­
rante , bonne nature , 92 à 100 ; lourde , bonne na ture , 
que lques ; v e n t r e s , 85 à 90 ; pet i tes la ines , assez bien 
condi t ionnées , q u e l q u e s chardons , 78 à 82 ; la ines in ­
férieures, l ourdes et avec chardons , 7 0 à 7 5 n s . 

Agneaux , be l l e q u a l i t é , 9X1 à 100 ps , s bonne mar­
chandi se S0 à SS p . ; marchandi se courante , avec 
q u e l q u e s chardons , 72 à 80 ; assez chaxdonneux, 65 
à 70. 

La ines de ventres , se lon c lasse et q u a l i t é , da 40 
à 55 ps , 

Entrées de la quinzaine : 120 000 a. V e n t e s 339.000. 
Ex i s tences tant e n p lace qu 'en m a g a s i n . 35 .000 a . 
E n t r é e s g é n é r a l e s dç ce t t e tonte , 8 .705 .000 arrobes 

dont 8 . 6 7 0 , 0 0 0 vendus . 
>Vau.x de moutons. — Hausse de 2 à 3 r. par l ivre, 

sur t o u t e s l e s c l a s s e s . 
On cotai t : peaux de matadero, quart à d e m i - l a i n e , 

be l l e marchandi se , 24 à 25 r . l a l i \ v e ; bonne mar­
chandise 22 à 23 r. ; marchandise c o u r a n t e » m o y e n n e 
20 à ?1 V: 

Beaux du eampo , haute la ine , be l la marchandise , 
SS à 30 r. ; m o y e n n e 25 à 27 : lourde e t dé fec tueuse , 
nerfs p iqués , 22 a 2 4 . 

Peaux de c a m p o , e n s e m b l e 1(4 à I j3 la ine , be l le 
marchandise l é g è r e , bons n.er£s, 23 à 24 r. ; bonne 
marchandi se , q u e l q u e s p iquées , 21 à 23 ; courante « 
inférieure, l a à 20. 

Béche t s , haute la ine 19 i 20 r. 
D é c h e t s de peaux de la saison, 12 à 16. 
Déchet s rasons, 4 è 6 . 
Morts -nés . — Il y a eu des d e m a n d e s t rès act ives 

sur ce t art ic le . Les arr ivages é ta ient n o m b r e u x e t de 
bonne q u a l i t é . B o n n e marchandi se , 24 à 25 p . la d o u ­
zaine, et 21 à 23 p . l a qua l i t é s econda ire . 

Ju in . 
Août. 
Sept. 
Octo. 
Kov.. 
Dec.. 

._ juil. 
11 h. 
61 1\S 
61314 

ii!4 .. .ç. .. a. 

% 
62 111 

îr.juil 
a h . 

6t 1|4 
Cl li2 
61 3[4 
62 . | . 
• - l-
. . .1 . 

TéKîjrramme communiqué par M. LÉON CLERC : 
L i V E R P O O L , 15 ju i l l e t , 11 h. 24 m a t i n . 

Ventes : 10.000 balles. Marché soutenu 
Juil let-Août 5 15|fri 
Août-Septembre. . . 5 15|64 
Sfptembre-O'c'.obre 5 12|64 
Octobre-Novembre 5 6[f>'i 

-Décembre o r>iM 

Janvier- Février.. 
Février-Mars 
Mars-Avril 
Avril-Mai 
Mai-Juin 
Juin-Juillet 

Novembre 
Décembre-Janfier . .\.. 

Par câble <le M. SIEGFRIED GRUXER, présidée', 
du Cotton-Exchan^e 

(Communiqué par M. JULES CAUET) 
K E W - Y O R K , m e r c r e d i 1 4 J u i l l e t , (Clôt.) 

Ventes : ?6,00(> balles. Marché calme, mais souv : n u . 
Recettes 1,100 balles, contre 1J0 en 1885, c i i f ^ e u igg4. 
Total de la semaKie : 97J0 balles, contre 900 c n i s ï j et, 
1,500 en 1884. 
Juillet 9 42 1 Novembre.. & »s 1 Max 3 9 58 
Août 9 45 Décembre.. 9 30 1 Av d\ y 67 
Septembre. 9 ,;9 Janvier . . ô i « V « 
Octobre 9 28 I F é v r i e r . . . . ^'^3 i J uin'.V.'. 

PARTIE MARITIME 
D U N X E R t I O E , 15 j u i l l e t . 

Le s t e a m e r Pampa des Charg. t u r s - R é u n i s c a p . 
Fonta ine e s t part i de Montev ideo le 8 j u i l l e t pour 
D u n k e r q u e e t l e Havre a v e c la ines et d iverses m a r ­
c h a n d i s e s . Sera ici vers le 7 a o û t . 

L e st . a n g l a i s Glagnure, s i g n a l é s u r n o t r e rade 
depuis p lus i eurs jours , v e n a n t de B o m b a y avec c o ­
t o n s et g r a i n e s diverses , a pu e n t r e r a u j o u r d ' h u i , car 
il a été a l l égé la nu i t dern ière . 

Le st . be lge Pascal s i g n a l é p a \ - t î h i e r ' pour A n v e r s 
avec le solde de son c h a r g e m e j t i ! lain es et d iverse» 
marchandises est arrivé à F i e* singe m i e 14 ju i l l e t . 

Le s t . a n g . Dallan-Touer, venant • de B o n j ' , » v , e s t 
porteur de 3-000 ba l l e s co tc .n e t gra . n é s diverses 

Le st . a n g . Snomdon v e - j a n t de B 0mb.1v, e , f 
t eur de 1.100 ba l l e s cotor . s e t g r a i n e s . P 

Le s t . a n g . Stella é g a l e m e n t a t t e m . V . d e Bor«r.-iT, 
est porteur de 50 b a l l e s c o t o n e t tout se m charee'mp»î 
e n gra ines d iverses . 6 " c a ' 

Aujourd'hui n o t r e m o u v e m e n t a u B o r t „•„„* 
nombreux , i l v e u t * dur de la part ie cU, sud-ouest s £ 
notre rade a u c u n n a v i r e . B o n no- .nbre seront nV-
ses par ee t t e brise d'Ouest. 0 n t p o n s ' 

Le st . Pelgrano des Chargeur s -Réus i« n ' a »„ 
é t é s ignalé n u l l e part, dans son v o y a g e de PZ "* 
A y r e s à D u n k e r q u e et l e H a v r * a V e c t a S n e . e t d h e ^ I 
marchandi se s . Comme n o u s t 'avons déjà dit c 'est 
navire mixte &t qui n a v i g u e probab lement à la -• ^ n 

De là son retard. . o i l e . 

Quatre nav ires sont a t t e n d u s é g a l e m e n t 
ta, v e ' s la fin courant et comineneeme»- d e L a P l a " 
ang . lllios, le s t . Sallg, 1Q Rio-Xèr j t a o u t - l e s t . 
Montevideo^ ^roet l a Ville-de-

On écrit de B u e n o s - A v r e s * , , . . 
l es s t . Af.nen.-a et a n g . - , „ a l a d a t e d u S ju i l l e t que 
sion près de C o n c o r d a . f S S S o n t v o n u s e a « « * -
ment avar ié . L e s & ^ e l df,T ^ ^ 6 S t f o r t e -
II y a quatre, raorts " S ° n t " " ' M -

I-ï i t . a n g . Caxtin, arrivé de Livernool à S i i n t 

V i n c e n t (Cap-Vert , le 5 j u i l l e t , a s u i v î t e s c o u 4 n t 

P C l B E U ur:pe A y r C S ° Ù B C h a " ^ « • — - - P - x 

Le st . belgePascal.doit part ir aujourd'hui de n o t r e 

ssssararie soue de - ^~ t s 
N o u s avons s u r rade deux cotonniers ; le s t . a n - l a i s 

Claymc- s i gna lé h i cr .mai s ne pouvant en trer à cause 
de son ca lan t d'eau: le Clara v ient d ' a r r i v é a u 
m o u i l l a g e venant de Kur. -achee; i l e s t porteur de c o -
tema et d iverses marchandi se s . 

D M voila est s i g n a l é e i l 'Ouest . Le vent e s t de l a 
partie du S , -0 . petite br ise , m e r be l l e , e ie l c o u v e r t 
t e m p s orageux . ** 

O» mat in l e t e m p s é tant assez beau vers d*\ h e u r e s 
le baron de R o t s e h i l d s 'est déc idé à appare i l l er à?ec 
son y a c h t i e i Y o s . u c t a i t s u : . , a fiJSSgZZ » ' £ 
d o o u r i e u x s t a t i o n n a i e n t s . , r le quai p o u r le voir part ir 

L e Evos no fut pas l o n g à pas ser e t e n c u e l o u e s 
ins tants il é ta i t dehors du chena l s 'en a l l a n t en ë x 
curs ion à A n v e r s . Le pi lât» de D u n k e r q u e a c c o m ­
p a g n e le navire jusej^'i des t inat ion 

Ont touché a Gibraltar, l e 10 ju i l l e t : s t e a m e r a n g . 
Chvr.-.uuc-Vonald, et s t . a n g . Harrouyaie, a l l a n t 
Wus J e u x de B o m b a y A D u n k e r q u e avec co tons e t 
diverses m a r c h a n d i s e s ; seront ici vers le 18 c o u r a n t . 

CÉRÉALES & FARÏNËS" 
P A R I S , J e u t U 1 5 j u i l l e t . 

Disponible. 
Août 

Disponible 
Août 

là jui l . 
4s M 
4i 40 

(Dépêche spéciale) 
FARINES. — 12 marques. — Tendance faible 

i lûjuii . 15 juil. ; |19 tafl. 
. 47 *) i 46 60 4 derniers . . ! 4-T B 
, . | 47 S0 1 47 :o l i d e n o v c m . j 4a la 
Marque Corbeil 50 . , 

Circulation : S.600 
BLÉS. — Tendaneu faillie. 

.1 2! 50 I 21 25 14 derniers . 1 •*< èm , »., M 
. . i 21 S0 I 21 M | i de u O V e m . | 55 « j g g 

SEIGLES. — Tendance calme 

Par câble de MM. SIEGFRIED GRC>"ER et c-, représentes 
à Roubaix par M. Ju ixs CAVET. 

N E W - Y O l U k , u i c r e r o d l 1 4 J u i l l e t (Clôt.) 
M a i s 

N E W - Y O R K CHICAGO 
J m l l . . 46 lrJ|J»n ! i . j u i n . . 3 : ; i2,Déc 1 
A o û t . . «>3|4;Fev 1.1 J u i l . . . 38 l j2!Janv. . . . A. Sept.. 
Octcb. 

47 ! [2 j Mars . . 
45 . | . Avril . . 

A o û t . . 3s» 1 \21 Fé 
Sept. . . 40 ii2jM:irs'.'. 
"-*"" . . [ . A v r i l . . 

. . l - [ M a i . . . 

Octob.. 

Juil let . Sô 3|4 Janv. . 83 . | . , 
Août . . . 87 1|2 Fevr. . 94 . 1 . ' 
Sept . . . . SS l |2|Mars. . 95 .1 . 
Octobre S9 I;2ATril.. «Jj . | . | 
N O T . . . . s» l i s Mai.... 'J7 1|4| 
Dec 91 3 i4 | ju in . 93 l | i l 

Jui l . . . . . [ . J a n v . . . . 
Août. . 73 .1. Fevr . . . . 
Sept.. . so ï i l .Mars . . . . 
Octob. 82 M4IAvril.. . . 
Kov . . . 83 l[4|Mai 
Decem 84 l | j j | juiu 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
• . 1 1 J L K , J e u d i 1 5 J u i l l e t . 

Cours du j ' 

M 
Colia 
Huile épur. 
Œillette b tri 
Lin du pays i 
Lin etrang. 
C'.ianvre..,.! 
Camelice, . . | 

Huile opuiée pour quinquet, 56 

14 
S6 . . 2C 50 
H 24 «4 50 

HCILH DE COLIA. Soutenue. 
10 juillet 15 juillet 

Courant 1 52 25 1 52 2 
Août 59 75 58 . 
4 derniers..1 53 75 I 54 . 
4 premiers. I 54 50 I 54 7 

P A R I S , J e u d i 1 5 J u i l l e t . 
(Dépêche Si éciale) 

Huujt c i LIS. Soutenue 
10 juillet 15 juil. 

Courant , 59 25 1 52 25 
Août 52 25 5* . . 
4 derniers. . 52 . . 52 . . 
4 premiers. 1 51 75 I 52 . . 

ALCOOLS 
l ' A l U S . j e u d i 1 5 J u i l l e t . 

(Dépêche spéciale) 
Spiritueux. — Ten<rtfcce -erme. 

WjuUlct 15 juillet C. de clôture. 
47 .S0 I 47 25 1 47 50 
47 50 47 85 47 30 
45 50 I 45 50 45 50 
4t 70 I 44 . . 44 . . 

0mb.1v
Af.nen.-a

